
Lesusinesdepaiementen
ordredemarchepour l

'

Europe

Encréantdesusinesdepaiement ,

lesbanquesfrançaisestententde
réduirelescoûtsmonétiques et

d

' atteindreuneéchelleeuropéenne.
L

'

objectif :
mutualiser. Lespistes

sontnombreusespour y

arriver :

exploitationscommunes
,

développementscommuns.. . comme l

'

a

montré l

' atelierduPayforumconsacré à

cethème le
23mars2011.

" Noussommesaujourd ' hui
confrontés à unecomplexité
technique et

destandards
,

à unecomplexité
organisationnelle et à unecomplexité
auniveaude la

réglementation

"

,

a indiqué d

' embléeHervé
Sitruk

, pdgdeMansiten
introductiondel

' atelier
" lesusinesdepaiement à

l

' heureeuropéenne
" duPayforum2011 .Or

,

" Pour

répondre à
cettecomplexité ,

il existetrois
philosophies

departenariat : le partenariatcommercial
,

le

partenariat d

' édition et

/

oudeproduction et enfin le

partenariatcapitalistique
"

.

SelonLaurenceTabau-Daugé , managing
directorpaymentbusinessLinechezSopraGroup

(

1 ,17milliardd

' eurosdechiffre d

' affairesen2010
dont29%%danslesservicesfinanciers

,

notamment
avecsamarqueEvolan

)

,

"

L

' industriedes
paiementsestenpleinemutationdepuis2005-2006.
Lesleviersde la

mutationsontnombreux :

nouvelles réglementations ,

innovationstechnologiques ,

nouveauxusagesdeconsommation
, régulation

de l

'

espaceconcurrentieleuropéen ,

etc . Toutesce
mutationsonteupourconséquenceunemodifica

HervéSitruk
,

Mansit

tion et unéclatementde la chainedevaleur "

.

Selonelle
,

uneredistributiondescartesest
possible :

" Lesfrontières s'
abaissententrelesmoyensde

paiement et entrelesacteurs
,

maisnoussommes
encoredansunmarchéeuropéendespaiements
hétérogène et dont l

'

homogénéisationvaprendre
cinqans "

,

dit-elle.

Versunmodèleindustriel
composite ,

selonSopra
Pourlesbanques ,

lesenjeuxsontnombreux :

" Quelmodèledemutualisation ? Quelles
fonctionsmutualiser ?

Pourquelsinstrumentsde
paiement ? LesinstrumentsSepa ?

Nationaux ?

Internationaux ? Surquelspays ?

"

,

sedemande
LaurenceTabau-Daugé.
Plusieursmodèles industrielsexistent :

la

mutualisation interne
(

différentesbanquesmettenten
commundesfonctionsauseindugroupecomme

le CréditMutuelCentre-estEuropeouBPCE
)

;

ensuite le partenariatbancaire
,

comme le montre
l

'

exempledeTransactisentreSociétéGénérale et

la BanquePostaleou le partenariatBNPParibas
/

Natixis . Autremodèle :
la prestationpourcompte

detiers
(

CréditMutuelArkéa
)

,

l

'

insourcing (

BNP
Paribas

,

SociétéGénérale
)

ouaucontraire l

'

outsourcing (

HSBCpourtoutesamonétique ).

Quelssontlesfacteursdechoix ? Le
positionnementdudistributeur et sonambition

,

le poidsde
l

' existant
,

ouencore la promesseclient .
Onpeut

aussiavoirbesoindepartagerlesinvestissements

informatiquesouencorede
réduirelescoûtsdefonctionnement
oubiend

' aborderunmarché
complémentaire.

" Laréponseestcertainement
unassemblagedesmodèles
enréponse à la stratégie d

'

offre . Il n'

y

a plusdemodèle
universel

,

maisunmodèle
industrielcompositequimêle

plusieursmodèles :
le modè Laurence Tabou-Daugé , SopraGroup
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? Lesusinesdepaiementenordredemarchepour l

'

Europe

le compositeremetaucentrela stratégie d

'

offredu
distributeur "

,

déclareLaurenceTabau-Daugé.

Transactis :
la créationd

' une
usinemonétique à

la française
AlainNicaud

, présidentde
Transactis

,

livresonretour
d

'

expériencesur la

créationen2008decette
co-entrepriseSociété
Générale et LaBanque
Postalecrééeen2008
et quiemploieune
centainedepersonnes à

Paris et Strasbourg.
Qu' est-cequi a

présidé à cetteassociation
entredeuxbanquesen
vuedecréeruneusine
monétique ?

D

' unepart ,

lesdeuxbanquesdisposaient d

' une

partdemarchécomparablesurlesdistributeurs
automatiques (

4.830DAB
/

GABpourSG et 5.300
pourLBP

)

,

surlescartes
(

5

,7

millionspourSG et

6

,3

millionspourLBP
)

et surlescontrats
commerçantsavec80.000contratspourSG et 30.000
pourLBP

).

D

' autrepart ,

lesinfrastructures informatiques
étaientcomplémentaires ,

avecuneconvergence
desstratégiesinformatiques et lesdeuxentités
étaientclientesdeSopra et Stéria . L

' idéeétaitde
créeruneplate-formequimarqueunprogrèspar
rapport à

l

' existantdechaquepartenaire.
Lesquestionsontéténombreuses : fallait-ilpartir
desapplicationsexistantesoufairetablerase ? Le
choixopéréparTransactis

a
étédeconstruireune

plate-formecommunesurdessouchesexistantes
saufpourquelquesapplications . Autrequestion :

mutualiseruniquement le systèmeinformatique
monétiqueou d

' autresactivitésbancaires ? Le
choix a étédeselimiteraudomaine
informatique.

Demême
,

Transactis a optépourlimiterson
activité à

la partieproducteursansinclure le volet
distributeur . Fallait-ilfairedesdéveloppements
partagésouspécifiques ? Enréalité

,

les
développements ontétémutualisésavecquelques
développementsprivatifsencadrés.
Enfin

,

alorsque l

' activitéde la BanquePostale
restecantonnéeaumarchédomestique et que la

SociétéGénéralevise l

' international
,

fallait-ilcréer
uneplate-formeeuropéenneoufranco-française ?

AlainNicaud
,

Transactis

Aufinal
,

le choix s' estportésuruneplate-forme
" multi "

: multi-langues ,

multi-devises
,

etc.

Monextveutproposerdes
offrespaneuropéennes
reproductibleset flexibles
Monext

,

le

"

pureplayerde la monétique
" dugroupe

CréditMutuelArkéadont "

la vocationestdefaciliterles
transactionsdepaiementavecousanscarte " veutlui

,

partir "à la conquêtede l

'

Europe
"

,

comme l

'

explique
ChristianJain

,

sondirecteurgénéral.
Lacarteest le moyendepaiementpréférédesEuropéens
avec38%%desusages . MaisglobalementenEurope ,

les
pratiquesnombreusesnefavorisentpas l

'

homogénéisation . Sansparlerdesévolutionsmajeuresentermes
dedéréglementation avec le Sepa et la Directivedes
Servicesdepaiement ,

maisaussi l

'

acquisition
transfrontière

et

,

entermesdetechnologies ,

avecpar
exemple

l

' arrivéedePIP.

On a égalementassistéà uneconsolidationdesacteurs
avecdesrapprochementsentrebanques et unemise
encommundesusinesdepaiement ,

sansparlerdes
nouveauxentrantscommelesétablissementsde
paiement.

Danscecontexte
,

émetteurs
, acquéreurs ,

et

commerçants
ont l

' ambitiondecapterunepartdemarché
significative à l

' échelleeuropéenne ,

maiscomment
y

parvenir ?
Laréponse ,

selonChristianJain :

"

Disposer
d

'

offrespaneuropéennesreproductibles et flexibles
permettantdeciblerlesdifférentspays

(

marchés
,

culture et

réglementation
)

et lesdifférentes
problématiques ( pénétration ,

économie
d

' échelle
,

etc.
)

"

.

Monextsepositionneainsi
commeuneusinede
paiement à l

' échelleSepa et veut
deveniracteurderéférence

pourlesacteurs
européensdans la gestion et

le traitementde la

monétiquecarteavecdeux
axesdedéveloppement :

proposer d

' unepartdes
produitsdenichepourdes
grandsétablissements et

d

' autrepart ,

dessolutions

globalesdetraitementde la chaînemonétiquepourdes
acteursdetaillemoindreavecsessolutions
européennes quicouvrenttoute la chaînedevaleurmonétique :

l

'

acceptationavecPayline et Payavenue ,

l

'

acquisition ,

l

' émission et même le crédit à la consommation . ?

CaroleMOLÉ-GENLIS

Christianjuin
,

CréditMutuelArkéa

N° et date de parution : 68 - 01/05/2011
Diffusion : 10000
Périodicité : Bimestriel
PointBanque_68_19_311.pdf
Site Web : www.publi-news.fr

Page : 20
Taille : 100 %
732 cm2

Copyright (Point Banque)
Reproduction interdite sans autorisation

2 / 2

Monext - FRA

www.publi-news.fr

	Point Banque N° 68 - 311

